
 
 

 

 
 
 
 

 

 

L’apaisement de la circulation dans le
Canada 

 
Aperçu 
Au cours des 10 ou 15 dernières années, le concept 
d’apaisement de la circulation est devenu un mode de 
gestion de la circulation courant dans les collectivités 
canadiennes.  La publication en 1998 du « Guide canadien 
d’aménagement de rues conviviales » s’est avéré une étape 
de validation décisive. 

L’apaisement de la circulation est fréquemment invoqué 
par des groupes communautaires qui sont préoccupés par 
un certain nombre de problèmes reliés aux vitesses et aux 
volumes excessifs de la circulation, ainsi qu’aux mauvaises 
habitudes de conduite des conducteurs.  Certains le 
perçoivent comme un processus et d’autres comme des 
changements matériels, et les projets d’apaisement de la 
circulation suscitent généralement une forte participation 
dans la communauté. 

Des dizaines de municipalités canadiennes ont maintenant 
une bonne expérience en matière d’apaisement de la 
circulation, et nombre d’entre-elles se sont dotées de 
politiques ou directives visant à assurer la cohérence, 
l’équité et l’efficacité de leurs mesures d’apaisement de la 
circulation. 

Parmi les problèmes importants reliés aux mesures 
d’apaisement de la circulation qui ont confrontés les 
municipalités, on retrouve : les impacts sur la sécurité 
routière, les véhicules d’urgence, les cyclistes, le service de 
transport en commun et les pratiques d’entretien; la 
préservation d’une équité dans le voisinage; la 
problématique de l’applicabilité sur les principales artères et 
dans les nouveaux quartiers; les façons d’obtenir consensus 
et approbation de la communauté; l’adéquation des coûts 
et des modes de financement; la gestion de la 
responsabilité; les approbations environnementales; et 
l’utilisation d’installations temporaires. 
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� Problèmes d’esthétique dont l’excès de pavement, le 
manque d’espaces verts, et un piètre état des immeubles 

L’apaisement de la circulation comprend généralement des 
mesures de reconfiguration verticale et horizontale de la 
surface de la voie, d’obstruction de parcours et de 
réglementation de la circulation.  Cette notion 
d’apaisement de la circulation est tirée du concept de 
woonerven créé par les Néerlandais au début des années 
1960 — ils ont éliminé les bordures qui séparaient la rue 
du trottoir et des aires de jeu, ce qui a eu pour effet 
d’intégrer l’emprise des rues avec les autres espaces 
extérieurs.  Cette approche demeure l’ultime forme 
d’apaisement de la circulation, mais ne convient que dans 
un nombre limité de circonstances.  Dans la plupart des 
pays occidentaux, par contre, bien que les voies apaisées 
conservent leur caractère véhiculaire, elles doivent partager 
l’espace avec d’autres activités aux environs des passages 
cyclistes, piétonniers et des aires de jeux et de socialisation. 

Pour certains, l’expression « apaisement de la circulation » 
signifie plus que de simples changements de nature 
physique — elle inclue la notion d’un changement social 
requérant une participation communautaire globale.  
Souvent, les projets d’apaisement de la circulation 
nécessitent la participation directe des résidents pour la 
collecte d’information, le dépistage des problèmes, 
l’élaboration de solution de rechange et de 
recommandations.  Dans les cas où les conducteurs fautifs 
comprennent des résidents du quartier, des activités de 
sensibilisation et de communication comme l’installation 
de panneaux de rue ou d’autocollants de pare-chocs, fêtes 
de quartier, bulletins de liaison et groupes de discussion 
peuvent susciter un changement d’attitude et une meilleure 
sensibilisation de la population aux problèmes de 
comportement ainsi qu’à leur solution. 

 
Guide canadien d’aménagement de rues 
conviviales 
En 1998, le Canadian Institute of Transportation Engineers en 
collaboration avec l’Association des transports du Canada ont 
publié le Guide canadien d’aménagement de rues conviviales.  Le 
guide avait pour but d’aider les praticiens à comprendre les 
principes et l’application de l’apaisement de la circulation tout 
en visant un certain niveau de normalisation, et en minimisant 
la responsabilité et en maximisant la sécurité du public.   

Le guide porte surtout sur les mesures d’apaisement de la 
circulation pour les rues de quartier et les grandes artères des 
zones résidentielles matures.  Il vise principalement les 
situations se prêtant au réaménagement (l’apaisement de la 
circulation sur des rues existantes plutôt que sur des rues en 
développement, par ex.), et propose une approche adaptée 
aux besoins d’apaisement de la circulation locaux.  Le guide 
présente une large gamme de mesures d’apaisement 
documentées et à l’applicabilité éprouvée, et décrit, étape par 
étape, un processus participatif permettant aux collectivités de 
se doter de plans d’apaisement de la circulation. 

 
À partir du guide canadien et des expériences étasuniennes en 
matière d’apaisement de la circulation, l’Institute of 
Transportation Engineers et le United States Federal Highway 
Administration ont publié en 1999 Traffic calming :State of the 
Practice.  Ce document présente une synthèse de l’expérience 
nord-américaine en matière d’apaisement de la circulation 
dans les quartiers résidentiels et les collectivités rurales 
soumises à la circulation des grandes routes. 

Les documents canadiens et étasuniens sont disponibles aux liens 
suivants : www.tac-atc.ca et www.ite.org/traffic/tcstate.htmT, 
respectivement.   
 

Compte rendu d’expériences canadiennes 
Depuis les années 1970, les villes de Toronto, Vancouver 
et Ottawa ont tenté de solutionner des problèmes de vie de 
quartier reliés à la circulation automobile en essayant des 
approches inédites.  Leurs quartiers résidentiels subissaient 
depuis longtemps les inconvénients découlant de la 
circulation de transit de banlieusards qui profitaient des 
rues résidentielles adjacentes pour échapper à la congestion 
d’artères de dégagement parallèles.  Les tactiques initiales 
d’apaisement de la circulation comprenaient souvent un 
volet visant à empêcher les conducteurs non-résidents 
d’entrer dans les quartiers résidentiels en fermant les points 
d’accès et en créant des configurations de rues en 
labyrinthes par des assignations de sens uniques et des 
virages interdits. 

Cependant, au cours des 10 ou 15 dernières années, des 
municipalités canadiennes de tous calibres ont subit une 
hausse importante des plaintes reliées à la circulation 
automobile provenant de résidents tant des nouveaux 
quartiers que de ceux du cœur des agglomérations.  
Généralement, les rues des banlieues sont pavées de part 
en part, leurs courbes sont peu prononcées, elles 
comportent peu d’activité de stationnement, et leurs pâtés 
de maisons étalés en longueur — cette combinaison de 
caractéristiques encourageant littéralement les conducteurs 
à dépasser les limites de vitesse permises. 

Devant ces problèmes urbains et en se basant sur une 
masse documentaire internationale croissante, les 
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professionnels de la circulation des villes canadiennes ont 
testé et évalué différentes mesures d’apaisement de la 
circulation  Non seulement le climat nordique impose-t-il 
des contraintes uniques aux possibilités de modification 
des rues, mais chaque collectivité possède une culture 
propre qui contribue à délimiter les « possibilités ».  La 
gestion de la circulation peut aussi s’avérer un sujet délicat 
et qui prête à controverse — en général, tant les gagnants 
que les perdants veulent faire connaître leur point de vue 
sur les changements possibles.  Voilà pourquoi, en 
l’absence de directives nationales sur ces problèmes 
techniques, les progrès ont été relativement lents jusqu’à la 
publication en 1998 du Guide canadien d’aménagement de rues 
conviviales, événement qui a contribué à faire accepter le 
concept d’apaisement de la circulation comme outil de 
gestion de la circulation.  Depuis, des dizaines de villes 
canadiennes ont pris les devants en mettant en œuvre des 
solutions proactives en matière d’apaisement de la 
circulation. 

La Figure 1 est un tableau montrant une sélection de 
30 municipalités canadiennes ayant une expérience 
significative en matière d’apaisement de la circulation.  
Dans chaque cas, ce tableau indique si les mesures 
d’apaisement de la circulation prévues et mises en œuvre 
visaient des rues particulières ou des quartiers, et si ces 
collectivités se sont dotées d’une politique détaillée ou de 
directives d’orientation en matière d’apaisement de la 
circulation.   

De nombreuses municipalités se sont rendu compte que 
l’existence de politiques ou de directives précises les aidait 
à fixer les priorités face aux nombreuses demandes d’aide 
du public, à mener des études de cas qui soient exhaustives 
et équitables, et à mettre en œuvre de manière cohérente 
des mesures permettant d’atteindre des résultats 
prévisibles.  Certaines politiques municipales d’apaisement 
de la circulation visent également d’autres aspects de la 
question, comme le partage des coûts entre les 
gouvernements locaux et les résidents qui en bénéficient, 
les limitations imposées aux mesures d’apaisement de la 
circulation par les véhicules d’urgence et du transport en 
commun, et les approches permettant d’obtenir un 
consensus dans le voisinage. 

Figure 1   Municipalités canadiennes ayant une 
expérience significative en matière d’apaisement de la 

circulation 
 

Project focus 

Municipalité 

Politique 
ou 

directives 
détaillées 

Rue Zone

Colombie-Britannique 
Ville de Burnaby   ■ 
Ville de Coquitlam ■  ■ 
Corporation de Delta ■  ■ 
Ville de Kelowna ■*  ■ 
Ville de Langley ■  ■ 
Ville de North Vancouver ■  ■ 
Ville de Port Moody ■ ■  
District de Saanich ■  ■ 
Ville de Surrey ■  ■ 
Ville de Vancouver ■  ■ 
Ville de Victoria   ■ 
District de West Vancouver ■ ■  
Alberta 
Ville de Calgary ■  ■ 
Ville de Edmonton   ■ 
Saskatchewan 
Ville de Saskatoon   ■ 
Manitoba 
Ville de Winnipeg ■+ ■  
Ontario 
Ville de Toronto ■ ■  
Ville d’Ottawa ■*  ■ 
Ville de Waterloo ■ ■  
Ville d’Oakville ■   
Ville de Markham ■*  ■ 
Ville de Pickering ■  ■ 
Ville de Vaughan ■  ■ 
Ville de Windsor ■  ■ 
Québec 
Ville de Gatineau ■  ■ 
Ville de Montréal   ■ 
Ville de Sherbrooke  ■  
Ville de Québec   ■ 
Nouveau-Brunswick 
Ville de Fredericton ■  ■ 
Nouvelle-Écosse 
Municipalité régionale d’Halifax ■*  ■ 

* Composantes de politiques ou directives générales en matière 
d’apaisement de la circulation ou de sécurité routière 

+ Mesures limitées à l’utilisation de ralentisseurs
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Problèmes principaux 
Dans les paragraphes qui suivent sont évoqués les 
principaux problèmes qui ont été étudiés par les 
collectivités canadiennes lors de la mise en œuvre de leurs 
mesures d’apaisement de la circulation. 

Impacts sur la sécurité des rues.   Les mesures 
d’apaisement de la circulation peuvent comporter des 
avantages significatifs en matière de sécurité routière.  
L’Insurance Corporation of British Columbia (qui a financé des 
projets d’apaisement de la circulation permettant de réduire 
les réclamations d’assurance) a commandé une étude au 
milieu des années 1990 sur l’impact des différentes mesures 
d’apaisement de la circulation dans quatre arrondissements 
de la région du grand Vancouver.  Cette étude a montré 
que les fréquences des collisions et des réclamations 
d’assurance y étaient réduites de 40 %.  La combinaison 
des résultats de cette recherche avec des informations 
européennes a permis de découvrir que des mesures 
comme l’installation de ralentisseurs, de rétrécissements de 
chaussée, de chicanes (configuration de la chaussée en 
zigzag) et de ronds-points peuvent toutes réduire la 
fréquence des collisions de 75 % à plus de 80 % d’un site 
donné (Source : S. Zein et al., « Safety Benefits of Traffic 
Calming » dans Transportation Research Record 1578, 
Transportation Research Board,1997). 

Applicabilité à différents types de rues.  Les mesures 
d’apaisement de la circulation se retrouvent généralement 
sur des rues des quartiers résidentiels.  Certaines 
municipalités y ont eu recours sur des artères collectrices 
achalandées et, certaines mêmes sur des artères de 
dégagement.  Ces dernières mesures donnent généralement 
des résultats mitigés et suscitent de vives réaction dans la 
population.  À Ottawa, des ralentisseurs installés sur une 
artère achalandée à voie multiples et à sens unique qui 
traverse un quartier du centre-ville ont suscité un grand 
débat public, mais cela y a aussi beaucoup réduit le nombre 
de collisions routières.  Cependant, l’aménagement de 
rétrécissements le long de rues piétonnières fortement 
commerciales, et qui ne font qu’occuper l’espace des 
bandes de stationnement, sont fréquentes et donnent de 
bons résultats. 

Impacts sur la circulation et les véhicules d’urgence.  
La plupart des collectivités ne permettent pas 
l’implantation de mesures verticales d’apaisement de la 
circulation comme les ralentisseurs ou les passages 
piétonniers surélevés sur des rues qui sont utilisées par les 
véhicules de transport en commun ou que les véhicules 
d’urgence empruntent fréquemment..  Chacune de ces 
mesures peut retarder d’une dizaine de secondes le passage 
des camions à incendie, ambulances et autobus, et leur 
effet cumulatif n’étant pas envisageable.  Toutefois, sur les 
rues des quartiers résidentiels, leur effet apaisant avéré sur 
la circulation l’emporte généralement sur leurs effets 

hypothétiques sur le temps de réponse des services 
d’urgence. 

Équité dans la communauté.  L’équité de traitement des 
contribuables demeure toujours un enjeu crucial des 
schémas d’aménagement pour l’apaisement de la 
circulation.  Les mesures qui ralentissent la circulation sur 
une rue peuvent simplement déplacer ce volume de 
circulation sur des rues avoisinantes.  Et, les mesures qui 
ont pour effet d’interdire aux conducteurs d’emprunter des 
raccourcis en passant dans les rues environnantes peuvent 
aussi compliquer les choses aux résidents locaux ou aux 
visiteurs désirant tels commerces ou institutions.   

La marche et le cyclisme.   Alors que les piétons sont 
généralement en faveur des mesures d’apaisement de la 
circulation, les cyclistes ont des avis partagés.  
L’implantation de mesures verticales, comme les 
ralentisseurs, sont bien acceptées, mais les mesures 
horizontales peuvent occasionner des difficultés aux 
cyclistes si elles ne sont pas conçues convenablement.  Les 
cyclistes peuvent être exposés par la présence 
d’équipements de rétrécissement de la chaussée ou autres 
mesures de diversion latérale qui leur imposent de modifier 
leur trajectoire, eux qui roulent juste à côté des 
automobilistes.  Ainsi, la largeur des voies que partagent les 
cyclistes et les automobilistes devrait être constante au 
passage des rétrécissements et des chicanes. 

Consensus communautaire.  Étant donné que la plupart 
des mesures d’apaisement de la circulation suscitent des 
réactions partagées dans les collectivités, les municipalités 
se voient placées devant la tâche difficile de décider des 
seuils d’appui nécessaire à leur mise en œuvre.  Dans 
certains cas, les fonctionnaires municipaux laisseront aux 
élus la tâche de peser le pour et le contre avant de 
décider — mais dans d’autres cas, il leur faudra obtenir la 
signature de 70 % de la population avant de procéder à 
l’implantation des mesures en question.   

Le coût.  Les coûts des mesures d’apaisement de la 
circulation varient de faibles à très élevés.  Les 
aménagements qui impliquent une révision du réseau de 
drainage, le repositionnement de poteaux de ligne ou 
d’autres services souterrains peuvent s’avérer très coûteux, 
et dépasser 100 000 $ pour une simple intersection.  Cela 
dit, l’implantation de simples ralentisseurs de rue ne coûte 
généralement que quelques milliers de dollars chacun.   

Le financement.  Pour assurer un traitement équitable et 
éviter de favoriser les quartiers plus riches, de nombreuses 
municipalités ne permettent pas aux résidents d’assumer 
eux-mêmes le coût de mesures d’apaisement de la 
circulation.  D’autres, par contre, accueillent favorablement 
une telle approche — Coquitlam en C.-B. financent le coût 
des mesures d’apaisement de la circulation selon une 
formule où 10 % des coûts proviennent des fonds de la 
municipalité et 90 % d’une taxe spéciale auprès des 
résidents qui en bénéficient. 
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Responsabilité juridique.  Très tôt au début de la mise 
en application de mesures d’apaisement de la circulation en 
Amérique du Nord, la responsabilité juridique s’est avérée 
d’une importante critique auprès des ingénieurs 
municipaux qui ne disposaient d’aucun argumentaire 
convaincant leur permettant de bien comprendre les 
impacts sur la sécurité des mesures d’apaisement de la 
circulation.  Cependant, des enquêtes répétées n’ont trouvé 
que très peu de lieux de litiges juridiques découlant de 
mesures d’apaisement de la circulation.  Dans une 
importante enquête étasunienne des archives de 
programmes d’apaisement de la circulation dans une 
cinquantaine de ville et de pays, il n’y a eu qu’une seule 
poursuite en justice afférente à des mesures d’apaisement 
de la circulation qui ait eu gain de cause (Source : 
R. Ewing, “Traffic Calming Liability Issues,” 2000 Annual 
Meeting Compendium, Institute of Transportation Engineers).  
L’utilisation croissante de politiques et de directives 
d’apaisement de la circulation est en partie cautionnée par 
leur utilité comme outils qui limitent la responsabilité 
juridique. 

Impacts sur l’entretien.  Comme dans le cas de la 
responsabilité juridique, les impacts des mesures 
d’apaisement de la circulation sur le déneigement, le 
balayage des rues et autres travaux d’entretien ne 
constituent plus des sujets d’inquiétude significatifs.  
Certaines des premières mesures d’apaisement de la 
circulation ont causé des ennuis aux véhicules de 
déneigement ou d’entretien, mais des modifications à leur 
conception ont eu pour effet de minimiser ce genre de 
contretemps.  Néanmoins, les mesures d’apaisement de la 
circulation peuvent avoir des effets réels sur les besoins et 
les coûts de l’entretien — et, lorsque certaines 
municipalités approuvent l’implantation de mesures 
d’apaisement de la circulation, non seulement prennent-
elles en compte du coût en capital mais également des 
coûts supplémentaires pour le déneigement et l’entretien. 

Applicabilité dans les vieux quartiers et les nouveaux.  
Les expériences d’apaisement de la circulation ont amené 
certaines municipalités à changer leur façon de planifier 
leurs nouveaux quartiers, de façon à réduire la nécessité de 
reconfiguration par d’éventuelles mesures d’apaisement de 
la circulation.  Certaines municipalités ont même implanté 
des mesures d’apaisement de la circulation dans les 
nouvelles rues où il était prévisible que la circulation le 
justifierait. 

Approbations environnementales.  En Ontario, les lois 
qui ont été promulguées imposent qu’un processus 
d’évaluation environnementale précède l’installation ou 
désinstallation de toute mesure d’apaisement de la 
circulation.  Bien que cette exigence n’ait pas d’effet 
important sur la manière dont sont menées les grandes 
études d’apaisement de la circulation, cela a sérieusement 
compliqué les choses et augmenté les coûts des mesures ad 
hoc d’apaisement de la circulation. 

Installations temporaires.  Certaines collectivités 
favorisent ou exigent l’implantation de mesures 
temporaires d’apaisement de la circulation (avant d’opter 
pour des mesures définitives, par ex.) afin d’évaluer les 
effets de telles mesures et d’en tester l’acceptation par la 
population.   D’autres collectivités rejètent une telle 
approche, à cause de la piètre apparence des mesures 
temporaires et de leur effet négatif dans l’opinion publique. 

Orientations futures 
La pratique de l’apaisement de la circulation sur les rues de 
quartiers résidentiels a considérablement évoluée au cours 
de la dernière décennie, et sa maturation à venir lui viendra 
vraisemblablement des efforts des municipalités qui 
chercheront à déterminer quelles mesures précises 
conviennent le mieux à leurs conditions climatiques, 
géographiques et culturelles propres. 

L’extension des mesures d’apaisement de la circulation aux 
grandes artères sera l’un des prochains défis à relever, les 
problèmes de sécurité qui s’y posent ayant démontré 
l’importance du concept de « gestion de la vitesse » comme 
objet de recherche en sciences appliquées.  L’une des 
mesures du mouvement d’apaisement de la circulation qui 
a déjà envahi les grandes artères est le carrefour giratoire, 
en remplacement des intersections à feux de circulation sur 
les artères principales et les voies de dégagement.  Dans 
toutes les villes du continent où ces mesures ont été 
implantées, on a observé une diminution des délais et des 
émissions ainsi qu’une amélioration de la sécurité. 
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